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90 LA REVUE POPUT, À

emnew forestières telles que goudron, po- Les souvenirs popuiaires sont remplis

tasse, etc., le commerce du bols, celui def3 légqdes sUr la période de prospérité dont id

fourrures, enfin on peut dire que rien iiýexls- parle. " Mon grand-père, dit celui-ci, ne 0Pý1

tait avant eux sur les bords du Saint-Lau- vait que faire de son argent et le pré

rent, parce que, en vérité, nous Wavlons ja- sans intérêt, sans garàntie." Un autre rige'

mais connu que la traite des pelleteries. conte qu'il existe, un peu partout, dans

Vabondance du numéraire commença en province, des trésors cachés, abandonnés,
1761 par suite des fortes garnisons qui occu- ires qui
paient Montréal, Chambly, Sorel, Trois-Ri- suite de la mort des propriétaires qui

vières et Québec. Nous n'avions pas l'habitu- emporté leur secret dans la tombe. Enfln,

de de recevoir de l'argent monnayé pour nos peuple exprime par trois mots répandus

produits on notre travail. Cette révolution ramment son admiration pour cet Age d!

bienfaisante n'était pourtant pas destinée à les bonnes années."

avoir longtemps de bons résultats car, vers John Lambert, qui visita le pays en

1770, Il ne restait guère de troupe dans la explique comment les cultivateurs canadié

colonie, mais les Ecossala étaient arrivée ! français employaient leur argent, lor

Grâce à leur intelligente activité, le Pactole. ne l'enfouissaient pas dans la terre

roula ses Ondes en grOsfÉssant toujours, de une cachette au grenier ou à la cave
sorte que nul pays Wa vécu dans l'aisance prétaient aux marchands Il pour rendre..

comme le Bas-Canaft, de -17W à 1840. 1 vice,,, et n!en retiraient aucun profit, à4,
1,e liaut-Canada reçut ses premiers colons reux encore s'ils ne perdaient pas la MO

Versý 1786, son histoire, jusqu'à lffl, forme èntière. Il n'existait pas de banque
une page tout à fait étrangère à la nÔtre. 1818. réducation de nos gens 12était

Les Inglais, du Bas-Canada, n'ont rien ac-

compli de remarquable. Ils étaient une Pol- ment propre à faire fructIfler lee Ca

gnée,.et trafiquaient sur une petite échelle. mais Ils se reposaient de ce soin sut'à

Ecossais!
lIes Irlandais commencèrent à arriver en

18». pauvres et sans esprit dýinltiatlve. Ils La richesse de lAngleterre, amure-t-alý',

nous ont toujours été hostiles. due aux entreprIffl des 'Efflsais. , CelAKý,,
.. Daw le même empace de. teWM lem Cana- possible. Èn tous cas nous BOMn" très

dimilýFrafflis ne multipliaient en prfflrtion ta que, sans rintervention de ce
du & dane notre domaine, la colonie

,Svéloppenwnt des indugwes écossaises*

les ropoo àmes de 1765 devenaient 140,000 restait mWrable cantine au XVII

en :t7W, et en IM, nous.étionî 2SO,000 indi- pal-ce quýelle Waumit su cmqtiértr :u;

vidu&' ni Palsance matérIelle, ni la lipprté p0l,


